
Vert etfin
(rg) − La région entre
Porto et Gui marães est le
terroir des fameux "vi nhos
verdes". On en connaît des
terri bles casse−têtes, mais
nous en avions présenté
en été qui sont pl us

sophisti qués. Voilà que sejoi nt à cette petite galerie de
nouveaux "verde" ce . Le propriétaire
est ani mateur du convivi um"Slowfood" l ocal, possède
un attrayant domaine familial aménagé pour un
tourisme rural de haut niveau. Le vi n ordi naire de
"Casa de Sezi m" est un verde typique, agréable à boire,
mais sans caractère particulier. Par contre la "Col heita
seleccionada Estagiado" est remarquable. Les raisi ns
cultivés suivant l' agriculture chi mique douce (i ntégrée)
sont sélecti onnés pour fermenter dans des barri ques
de 250l. Après un vieilli ssement en bouteille, les 5500
bouteilles produites renferment un vi n fruité,
légèrement boisé, fi n et sec. Bref un "verde" très
prometteur. Vi n distri bué en Belgi que et en Autriche,
bientôt à Luxembourg?

PORTO

CapitaleeuropéennedeschantiersPorto, vill e chantier:
pour le meilleur −

rehausser la vieill e vill e
− et pour le pire −
essayer vainement
d'endiguer un trafic

indomptable

"Et dire qu'il reste encoretrois
mois à notre ville de Portoàêtre
capitale européenne dela cultu-
re 2001 et qu'aucun des grands
chantiers n'est encore terminé.
Ah, s'il n'yavait pasles hommes
politiques." Le chauffeur de bus,
qui doit accomplir maintes acro-
baties pour guider les partici-
pant−e−s du séminaire "Slow
Food" entre les abî mes des
chantiers et les tas de pavés ou-
bliés au beau milieu de la
chaussée par les ouvriers avant
leur week−end, est visiblement
furax. En effet, la ville de Porto
est un seul et gigantesque chan-
tier. Des "praças" historiques
sont entièrement minées par des
projets pharaoniques de métro
urbain ou de parkings souter-
rains. Dansles ruelles exiguës de
lavieille ville, onenlève des rails
de tramway pour en construire
d'autres dans une montée verti-
gineuse. Sur certaines places pu-
bliques, des gazons et plate−ban-
des defleurs naissent enunjour,
pour être piétinés à nouveau par
des ouvriers qui construisent
des murs en blocs de granite gi-
gantesques. Notons au passage
que le fondement de ces blocs
granitiques consisteensixpavés
directement placés sur la pelou-
se. Avec sans doute un effet
bénéfique pour le look séculaire
dela ville: après quelques pluies
diluviennes les nouveaux murs
disloqués auront l'air de monu-
ments historiques centenaires.

Embouteillage permanent
Pour quelqu'un qui retrouve

cette seconde ville du Portugal
après 18 ans d'absence, le
contraste ne peut être plus spec-
taculaire. A l'époque, en 1983,

l'austère ville de granite se
présentait sous les rafales de
pluie intermittente comme une
vieille dame atemporelle et fa-
scinante. Avec ses banlieues mo-
destes, les façades grignotées
par vents et marées, la pauvreté
visible sur les balcons des mai-
sons exiguës du front de fleuve
et dansles arrière−cours secrètes
des quartiers populaires, Porto
était une ville de province, en-
dormie dans une "saudade" tou-
chante, mais également dés-
espérée.
Aujourd'hui, en débarquant

dans l'aéroport, on se croit dans
uneboomtownd'Asie. L'aérogare
va être complètement recon-
struite, avec une gare de métro
en chantier. Des océans d'HLM,
de zones d'activités et d'i mmeu-
bles de prestige ont inondé les
alentours de cette métropole qui
a dépassé les 500.000 habitants.
Sans parler des embouteillages,
ou plutôt de l'embouteillage,
puisque la ville entière est para-
lyséedes heures durant.
Décidément, le boom écono-

miqueaégalementlaissé destra-
ces dans le centre ville. Ainsi, la
vétuste rua Cedofeita a été
aménagée sur sa partie centrale
en zone piétonne. Les nouvelles
boutiques de mode, souvent des
commerces "franchise" des ubi-
quistes chaînes transnationales,
sesontinstallées dansleslocaux
pittoresques d'anciennes phar-
macies, merceries ou quincaille-
ries. Les échoppes traditionnel-
les résistent çà et là, mais la
pression semble énorme. Qui
veut encore sentir l'atmosphère
des vieillesrues marchandes aux
boutiques locales devra se
dépêcher. D'ici quelques années,
la zone piétonne sera ramenée
aux normes européennes. Sur la
rua das Carmelitas, on peut visi-
terl'une des plus belleslibrairies
au monde. Si déjàlafaçade néo−
gothique vous inspire, l'intérieur

marqué par d'i mposantes boise-
ries néo−gothiques est encore re-
haussé par une disposition dés-
ordonnée et pittoresque des
livres. Par unspectaculaire esca-
lier, onaccèdeàunesorte de ba-
lustrade oùl'on découvre unjoli
coin−café entre les étagères rem-
plies debouquins.
Ambiancesemblable pour cer-

tains cafés, parmi lesquels le
célèbre "Majestic Café" dans la
rue commerçante Santa Catari-
na. Un décor entre art nouveau
et inspirationlocale, des person-
nages de touche bohémienne et
un service brasserie des plus
professionnels. Les guides vous
renseignent que contrairement à
Lisbonne le café express n'est
pas appelé "bica" à Porto, mais
"cimbalina". Hélas, ce ne sont
queles vieux qui utilisent ceter-
me solennel, le cimbalino est de-
venu simplement café ou pire
"espresso".

Pontset patri moine
Boom économique, chic nou-

veau bourgeois, flair métropoli-
tain, certes. Mais la pauvreté
n'est pas éradiquée pour de bon.
Entre deux magasins de la rua
Cedofeita, un mur avec l'inscrip-
tion "Les murs ne peuvent ca-
cherlapauvreté. Derrièrece mur
vivent 15 familles. Bloque de Iz-
querda". Et à travers une porte
en tôle entrouverte on voit des
habitats du type bidonville qui
rappellent pluslesfavelas de Rio
qu'une ville prospère de la zone
euro.
Plus loin, au delà de la partie

centrale, des quartiers populai-
res aux maisons basses et typi-
ques, des vues sur des arrière−
cours oùla végétationexubéran-
terappelle Recife ou Bahia, mais
cache également une précarité
évidente. Dans la Rua Duque de
Sardanha, le centre de culture
musicale populaire et disquaire
"Discantus" est introuvable, il a

61 2 - 26/1 0/2001lifestyle12

Zwischen Bahnhöfen
(rg) – Derweil die Mehr-
heit der konsumierenden
Bevölkerung zwischen Su-
permärkten und Tankstel-
len unterwegs ist, l ohnt es
sich für Anhänger der
"slowfeet"−Bewegung zwi-

schen Bahnhöfen zu touren. I n zweiter und erweiterter
Auflage ist soeben der sog. "CFL−Wanderführer" er-
schienen, der nunmehr

heißt. Ei ne aktualisierte Ei nführung, zehn neue
Touren und das bewährte Ordner−System mit heraus-
nehmbaren Seiten machen dieses Standardwerk zu ei-
nem unumgänglichen und zudem preiswerten Rüst-
zeug für alle Wandernden. Wer i m Besitz der ersten
Ausgabe ist, kann sich zeitlich begrenzt an CFL−Schal-
tern für 100 Luf den Nachschlag an neuen Seiten be-
sorgen. Da nicht überall i mLande noch Zugli nien exis-
tieren, begreift der Wanderführer nur ei nen Teil des
Ländchens. Die Autoren haben es geschafft, aus
diesem spezifischen Angebot das Opti male herauszu-
holen.

Lafontaine
(RK) − Les restaurants ou-
verts àtoute heure ne sont
pas légion. "La fontai ne"
est un de ces endroits où
l' on retrouve, entre autres,
des woxx−oholics déjeu-
nant en plei n après−midi

ou tard le soir. L' éventail des plats proposés est large:
spécialités l uxembourgeoises, pâtes, pizzas et moules
(le soir seulement), cuisi ne traditi onnelle française.
En pl us on propose des cartes à thèmes: après la
Suisse, depuis quelques jours, c' est le gi bier qui est à
l' honneur.
Sans être génial, le cadre est agréable; le service est
presque toujours souriant. La terrasse, en partie cou-
verte et chauffée, se trouve du côté le pl us cal me de la
place de Paris. On peut trouver que les prix sont
élevés pour une cuisi ne de brasserie, mais la qualité
est au rendez−vous. Une bonne adresse, et, pour les
repas àl'i mproviste, une des meilleures.

Le vieuxPorto: un panoramapatrimoine mondial

Ambiance 1900 au Café Majestic
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La Ribeira: ancien quartier en proie de youppies

probablement dû céder àl'ex-
plosion des loyers. Dans la
rue parallèle, rua das Fontain-
has, la situation est plus radi-
cale encore. Toute une moitié
de cette paisible rue est en
état de démolition. Unénorme
pont en béton est actuelle-
ment en construction des
deux côtés de la vallée du
Douro, la percée se fait à tra-
vers cevieuxquartier.
Situation cocasse au vu de

lasituation parallèle de"patri-
moine mondial" dans la capi-
tale luso−luxembourgeoise.
Tandis que dans notre zone−
tampon on s'apprête à ériger
un funeste bunker de justice,
les grands bâtisseurs de Porto
construisent tout simplement
un cinquième pont d'autorou-
te parallèle au célèbre pont
d'acier. Rasant en passant
toute une rue du quartier à
préserver. L'onpeut douter de
la volonté affichée parles res-
ponsables de réserver l'histo-
rique"ponte D. LuisI" aufutur
métroet auxpiétons et d'utili-
ser cette nouvelle constructi-
on pour dégager le trafic du
centre historique. La topogra-
phie difficile et la manie du
traficindividuel posent des li-
mites étroites à la planifica-
tionurbanistique.
La fièvre du shopping n'a

pas épargné les habitant-e-s
de Porto. Un peu partout, les
centres commerciaux ont été
construits au beau milieu des
quartiers populaires. Celui de
Via Catarinaest encorele plus
discret, puisque son énorme
galerie a tout de même le
mérite de se cacher derrière
une façade historique. Tout
comme d'ailleurs la synergie
curieuse entrela"fnac" et l'in-
contournable "C&A" qui occu-
pent un magnifiqueimmeuble
style historisme en plein cen-
tre. Il vaut d'ailleurs la peine
de s'attarder ici ou là sur un
banc pour admirer l'épous-
touflante variété de façades.
Nombreux sont les buildings
de style art−déco. L'ambiance
de certaines rues, comme cel-
le où l'on trouve l'admirable
bâti ment art−déco du théâtre
Coliseu, rappelle décidément

le centre de La Havane, quitte
à ce que les bagnoles soient
des modèles nettement plus
récents.
Le soir toutefois, le vieux

centre de Porto n'est pas des
plus animés. Aux abords du
fleuve dansles"Cais" duquar-
tier de la Ribeira, des bistros
et restaurants dans le vent se
sont installés attirant unefou-
le surtout jeune. Ainsi, l'idole
rock portugaise Rui Veloso a
ouvert un bistro restaurant
branché− "DomTonho" − oùla
jeunesse dorée se retrouve
surtoutlesfins desemaine.
Pour sortir enfamille ouen

groupe, les habitant−e−s de
Porto préfèrent la ville de Ma-
tosinhos, près du port artifi-
ciel de Leixões. Le poissonest
biensûrl'i mage de marque de
cette zone portuaire. Le
vendredi soir, chez "OFelipe"
les gensfont la queuejusqu'a-
près minuit pour savourer les
plats de poissons spectaculai-
rement copieuxet succulents.
Le vinho verde, toutes qua-
lités confondues, couleàflots,
l'ambiance populaire est des
plusagréables.

Une destination
attrayante
Pourquoi visiter la ville de

Porto, mêmeaprèslechantier
culturel? Tout d'abord pour la
vieille ville, dont la beauté et
la cohérence vous feront ou-
blier Lisbonne. Untour en ba-
teau en amont et en aval du
quartier de Ribeira offre des
vues inoubliables sur une sil-
houette magnifique qui mérite
pleinement le label de patri-
moine de l'humanité octroyé
par l'Unesco. Du côté des
musées et des monuments,
Porto n'est pas suréquipé,
mais possèdeévidemment ses
attractions, qui vont d'une so-
bre cathédrale jusqu'au nou-
veau musée d'art moderne de
Serralves. Ensuite bien évi-
demment pour les caves de
Porto, qui sont logées enface
dela vieille ville, dans la par-
tie Vila Nova de Gaia. Une ag-
glomération spectaculaire de
caves occupetoutelarivesud

du Douro. Certains hangars
semblent désaffectés, maisles
innombrables chantiers font
foi d'une transformation rapi-
de en lofts, bistros ou pépi-
nières d'entreprises.
L'une des seules grandes

parmi les marques de Porto
restées en mains portugaises
fête cette année son 250e an-
niversaire. Entretemps, la
marque "Ferreira" n'est plus
aux mains de cette famille,
mais appartient au géant "So-
grape S.A.". Tout un éventail
de Portos de différentes qua-
lités sont élevés dans les gi-
gantesques chais. La réputa-
tion de Ferreira se base égale-
ment sur ses vins, comme la
figuredeprouedelavinicultu-
re portugaise, l'inaccessible
cru"Barca Velha". Une exposi-
tionintéressante montre com-
mentlafondatrice del'Empire
Ferreira, appelée à cause de
sa taille "Ferreirinha", a su
dépasser l'esprit macho de
l'époque pour monter une en-
treprise gigantesque. Chaque
année, unprixd'entrepreneur-
ship est décerné à unefemme
portugaise qui excelle dans la
directiond'entreprise.

Le périple du Porto
Contrairement à ce qu'on

peut supposer, le vin de Porto
ne provient pas de la région
de Porto, mais des vignobles
situés près dufleuve Douroet
plus rapprochés de la fron-
tière espagnole. C'est d'ail-
leurs là que sont également
cultivés les excellents vins
rouges et blancs de la région
Douro. Le Porto est d'abord
un vin issu de raisins de
différents cépages qui est tout
simplement enrichi d'eau−de−
vie à77 pour−cent pour attein-
dre un degré de 20̊ comme
vind'apéritif. Al'époquelevin
de Porto était acheminé en
bateauvers Vila Novade Gaia.
Entretemps l'épisode du train
est également conclue, et
c'est par camions−citernes que
les précieux liquides sont
acheminés vers Porto.
La visite de la région du

Douro n'est pas des plus faci-

neuses. Les sols sont extrême-
ment caillouteux et ne peu-
vent être travaillés qu'à la
main.
Les grandes maisons du

Porto ont leur "quinta" dans
les alentours de Peso de Re-
gua ou Lamego. La Quinta
Santa Clara est une ancienne
maison de gérant située aux
abords duvillage. Lavue dela
terrasse est imprenable. La
maison Sandeman fait foncti-
onner un intéressant "museu
dos lagares" tout proche. La
maison est utilisée comme
maison d'hôte. Les mets pro-
posés sont très campagnards,
la variété de vins et de Porto
particulièrement séduisante.
Auretour entrain spécial, les
adeptes de Slow Food mon-
trent qu'ils/elles sont particu-
lièrement sensibles aux
overdoses de Tawny, Rubyou
Vintage. Un train ivre fait re-
tentirles chansons populaires
de 30 pays à travers la vallée
duDouro.
Si l'on ne peut point con-

seillerlavisite de Portoenau-
tomobile, la perspective d'une
fin peut−être proche des chan-
tiers et d'une nette améliora-
tion dutransport en commun
sont autant des présages posi-
tifs que l'aménagement pru-

dent de la vieille ville et du
bord de fleuve. Sans aucun
doute Porto est devenue une
destination culturelle et tou-
ristiquedetout premier choix.
A plus forte raison pour
les Luxembourgeois−e−s qui
pourront découvrir les raci-
nes dela plupart de leurs
concitoyen−ne−s d'origine por-
tugaise.

Robert Garcia

________________________
Alire pour unséjour à
Porto:
Pratiquementtoutesles mai-
sons spécialisées éditent un
guide Portugal oùlarégion de
Porto occupe une certaine
place. L'uniqueguide exclu-
sivement consacré àPorto est
celui dansl'excellente collec-
tion"Mieuxvoyager" dela
maison d'éditioncanadienne
Ulysse. Le guide est excellent
et est disponible enfrançais
ou en anglais.
Marc Rigole, Claude−Victor
Langlois: Porto, guide de voya-
ge, Ulysse Montréal 2000.

les. Les infrastructures hôte-
lières dans cette belle contrée
endormie sont, comme au
Piémont, plutôt clairsemées.
Quelle belle opportunité donc
pour les quelque 250 partici-
pant−e−s au "premio Slow
Food" que de pouvoir bénéfi-
cier d'un voyage en train
spécial loué pour la circon-
stance par "ViniTur", agence
spécialisée dans le tourisme
oenologique. La ligne ferro-
viaire traverse d'abordle hin-
terland de Porto. Les person-
nes sensibles pour un aména-
gement du territoire durable
feraient mieux de ne pas re-
garder le paysage: les péchés
d'une urbanisation sauvage et
incontrôlée semblent irrépa-
rables pourlongtemps.
La descente vers la vallée

exiguë du Douroest detaille à
réconcilierles âmes sensibles.
D'abord la région du Vinho
Verde, où le cli mat humide
donnenaissanceàunevégéta-
tion exubérante et des vins
frais et jeunes, bref des vins
très verts parmi lesquels cer-
tains crus plus fins commen-
cent à se dégager. Après le
passage étroit de la Serra do
Marão onarrive à des terroirs
plus secs oùles vignes pous-
sent sur des terrasses vertigi-VinhodoPorto: un mûrissement "slow"


